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rle~ g~néra1emenmt es ÈrAt p h re é De p 1e ns Ad nnr
cLJn t líloï tëTr ê'ieñ héê 't'ile ès -iito'smiers 'f' T'

quiparitwe'a¥'conpl ée ai emier'aborI, sopi trè -ÉLI,,
difficiles azpliï, sùrtoo to'qîand on- bâtit à neuf.; tit suffit or-' La disette de fourrages ne' permettent paspar foiarde pro&
dinaireméhUtpourcélad"upau, dø)horne volonté.t ijfautvàu-: daire assez de fumier pour les semailles, o'est alors- une.ocea-

yr1orr de.Ja YvieiIjedgrzièrpçsuivieyusqu'à.e Iouraudétri, sionplus que iamais, de rappeler aux, cultivateurs lesoins,
rnet çn la ant. d"e1s nap rgpoeer aujoîlea préju.. qu'il devraient savoir donnera Jeurs engraîs produits1dans

zigeuo eo e fermaenarmi es, ultivateurs, pius desrois quari,
Losu nes enu ee er r2acen'âáhipm. perlh'ecr'éprn etesbacea-untive -pour

tirGn 'anîit%'nai ds pdsés? 6~i oFdot'ÿ pieè Jea platntém' Ils'agiisent comme ferait on épioier qi rièttraitl
daïpwläilndsuhe -ehére-dinoibüläl amêlioration vouhlbé1 la:p lie son st. etson sucre.ls:sèmentdes' pièdeede cin-

pourtspproche'rle plisI.erla' perfé:tin-Epissant;de.a quante centins dans les fossés,dsp cherins., i r i
sortebiearsdé locauratjordatui-reconnus-insalubreenpbur- Que faudrait-il donc faire pour conserver le.purin 7Tout

1 ano près keb1hatgeMcuts.opAré,, cognyeni.rgrès.bien et, rinq simplerent comMn ïin feirmier. dé rriïo' voisinale/M. J. M.
laisser .g .bien. peu désirtr,,pur avoir toutes leSqualités Nalet'. Cet-Intelligentcutivateur, didé de ses domestiques a

nécî'Il ornèqnteose' pu-i--in,'lesa
d'une técuqe uv. ¢ creuse équatrefossesà pu"rin'dlesa établies enibonne maçóhn-'l -Ili f' 7 : .s.m m rie'et dans lait m'eilleures!conditions, de commodité et:,feèbbn,

Dé'iiffindëa éoùîiqés, effet t déventilation, -cas'de marché. Quand l'une des fosses:estpleine,' il-la vide avec uni
.o:1 M ,- maladieîépizootiqùuei b ma e v tonneau spécial. monté sur deux roues, et il répand le précieux

y <J ij rji, l i i r- d r; t , av- riii -f .- liquidesur ses prairies au sur ses champs. Aussi, il faut voir
Désnctiondes éce-lesg-Quand une écurje a servi d'habi- commhe ilyý à de belles récóltés' et'du fourrage enbondance.

taionites ninux gaadesnesttoujours rudet de n'y, Il semble que l'o'n devrait-imiter son exemple On voit pas-
intro uie t.de..y oler dautres che'vaux qu'apres avoir as- ser le.tonneau pleiri traîné par. deur bSufs; il 'réPand natu-:.

PRini le tti ces't~ir'" ao détr gch les h1-. rellÉment une, certaineodeur ut monte au ne7.;:alorslon ern
aismes ei les vapeur dangereos r' penvent-ncre'y sé- parle un peu, mais c'est tout. ans lescommunes voisines, je:
journwrloigteinþiniriè¢,'mêm'e après plubienrs années. Ce "qui vois encore le purin.sedéverser dans les cours et.dans les che-

n 'es-t l'mesure. de prlen'cb-dans le!cas-de maladieôrdi- mins. Inutile de dire aux cultivateurs qu'ils perdent, ainsi le
nair, deWenî. mesure,.dlimpérieuser nécessité dorsquePalfec- meilleur de leur fumier. i On a toujours.fait comrme cela, ré-
tion lqui,& éyi est coqtygieuse., La désinfection n'est que la poniféntils"et ena .bien vécu' Pobrquoi changer les habittdes
mine,en pr'a;ique,dernoyqnsprëconisa rour. atteindre.ce but. trarnsmises par les anciens? "'Hé! mes braves 'gens 1 il faut

On pousse la déninfecion, plus on moiis foin, suivan-. t changer.pour faire mieux. Essayez plutôt, etIvous verrez Re;
Quela malahe nese propage 'pas ordinairemen t autrui gardez les cultivateurs qui soignent leurs engrais, ils ont-de
Qu'eIle'est simplement épi zo'otique belles récoltes, de belles bêtes a cornes, ils font leurs affaires,
Qu'll'eifl peu 'contagieuse O'supçonnée telle - ils achétent du bien, ils s'enrichissent. C'est là unevérité qui
Qi'eleest contag euse sans contrist. saute aux yeux de quiconque' se donn'ela peize d'observer.
Efït de la; rntilation.--Dans le .pfemier ca.s;.uue ventiJa- Puisquej'en suis ur le chapitre du fumier, il faurqnejerap-

ion ,vlgoureose pendant qLuelque ltemps,, suivie d'un lavage pelle iti encdre une abtre excellente manière~d'en, tirer -un bon
et d'uunnstoyage généraf à l'eau claire,-.avec blanchiement parti ; c'est de faire c'orme'uiifeiriiier'de m-amis; M.FriL
de;mursj.ta chaqx, arrosement di local'o de' la mangeoire, çois-Chapnisyqui enterre"dans ea ohampsaie furmier deses'r
et'des'ráliei de.l' Paud'un' 'peihlorurée'sufflt amPle- étables à mesure qu'il l'en tire. De cette façoniH n!y eb aipas ia
ment. Pour det'rösönTeïnt, oh"i+méîingéra; pir e'*émnple,- u'ne une parcelle de.perdue. Tout.profite, aux -récoltes, et il estr-
livre debhlour'de tbaux avec 50 à 60 pintes d'eau. contnuýparstoutle.voiyinage qu'elleM sont-plu., belles danalen 

Cas de mnaladie épizoo-iquc-En cas de maladie épizootique, champs deM., Chapuis! qu'ailleurs., Malgré cela, on regard.
bien qu'elle ne -oit las ceutagieuse à proprement parler, il sans eomprendre et sans imier.
faut loujours la conit érer coîntme telle. Outre les précautions Les'deux eierr leks.ont o ependant coiclut1.Je lerpero-
a prendre que nous venoîs d'i diquer, il.est.ci encore :éces- duis pour ieonra'er les ou tivateurs'à ma'rcher dansla ioié
saire de répandreducJjloruro de chaux solide parmi le pave' tracée soit par M. Nallet, soit par M.Chapuis. MucrC.r'
nentetse laverles.m naugeQires,.les3 râtliers, leo chaînes diat-

tache, les.licous et autres ustensiles décu'rie avec du chlorure - Enseignement agrioole mutuel C
de chaur lîquide.--Sud-Est.

Voici-nos longues 'soirées id'hiver,:époque des rondes- de
goe ecaps perfectionnées veillées qui.,rassemnblenit hêmmes, femmes et enfants d1'nJ

S in- lage ciez une famille et cola à'tour "de rle Hé bien n'exi-
eLa estemps' pIyeu eevor d'ctivateurn tt-if d'ouvrages d'a' iulture ou 'de Journaux agricôle'squ

telbgeiitst v er s oe de e c m, a q dan une masdo pa'n oäähté,ilsi'ffrkt seulerment de'ne oint'
Or, qµefeau usrcuve pmnujans, y e qua n . leur épargner l'honner -de' ces ronded do les lire,-'de'se les"

O, aum pderolitr, p yafaasas, expliquer réciproquerninent pour faire sans le moindre-déran-r
je -me.dsais.e exarmnaînt Jus, rgolea doquelquosce amps gement-nnp école mutuele dont- les avantages se manifesteni

Vi o:unravai bieufa, cepoîlantjlya,qualque ,ho e ar- raient, activement. - Combien d'hommes .- qui n'ont 'quedes',
dirin e. . ,U ., -r t -,, ' .ît- contes d'almanach, de je'uneâ,gens qui ni'.ot sous les yeux que,,Je vous fàis, cher lecteur, juge dfa :'eau qmi s'écoule des ouvrages à dévorer leur- mSur,'

aiqsiqbar cs;ee r pi j 0 ll.xi 0'JîUmjdié,C'slt, col]Ve-' pouvags q éoe ermernsbtt ~în-ai-si d.barryspede .cha p µn e ' de,~ '' poit à ces ihutilié's leaffilles ragicoles qui les metttaien eîi
ir;!,Paspt oglernpr t.iloiuiep aup: epens, e n gn 'p rfn Ned leifrs t xravuxde c, que jour. r"n

fer;.litégigshrvpp lel eta uet.lp mcs ete epon'r- î -u -b - b

Eviemrpent,qpt euqpg s' gle,est gedoutre les - .- u '-. r o -> '
a sfiee'e 'Influence des mauvais c 'urhgIend ds -n

stit e a ,cp a- gç e p q .oîZJ,îrpepar Pnau uene ig es u es f u
le teMM p epurtµous deS ne, rîiP pF riet, irer part de~iI b je -ro b~ auri' ubos s " - '- tbiI'dw"Itout, se abon, jcïor ànapagr appgu tfa eu e ,S la born bar .

creepyrd 1 pape~ en7jeae dans, rrî p ea ,erpeits þ P'inifluericétui
1 'lsarité rdéd belaîîxplé bôtr état cSs 'oles'de Mi'

un .p puauprqfonds1 quealeurngepu ns ieqaq eau se corfitmunication peut'aussv, contrib'uer à les;éntretenir, dans1 un),
déd g dtagu l,emprtar apan, état satisfaisant de santé. . .r.

d'allgrrpsairerayi;voLem m , .echlemuleiy.inaux reindeptdi imvienesa se.tviees a x 
C'~eseeutr.éteÇurco'nseijttap.pgpappren~or\s, ploitions rurale~uiern appt' rappr'oché; macs ma ueqares-

à ne rien négliger.-L. S. DaBois. ment il en est qui sont tres-é aignée q coatVtdies4ûuh


